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LA SCIE

Parait le Vendredi de chaque
semame.

Toute correspondance concer-

nant la rddactidn~doit être adres-
sée franco à

A. GUÉRARD, -Editeur,

Rue Ste. Marguerite, No. 45

Aucun écrit anonyme ne sera re-

fusé paz la rdartion.

- ON.,S ABONNE.,

Au bureau de, la Scie, itue it.

Marguerite, N. 45 t rue a
Pont No. 89.

LA SCIE

Se vend à l'enseigne du ga..-
vage, No. 39, rue du-Pont ; chez
CHATIGNY, coin des rues
St. Ours et St. Vallier; Chez M.
G. A. Delisle, rue - et faubouïrg
St. Jean. chez M. Marié bar-
bier en face dn Mar.Jac. Cartier
et chez le libraire, Pointe-Lévi-.
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A. GUÉRARD et Cie, IMPRIMEURS

FEUILLETON

DE

"LA SCIE ILLUSTRÉE.

LA FEMME.

(suite.)

On entend dire :" Ces deux personnes
sont faites l'une pour l'autre, tànt elles se
ressemblent ! " On dit :

"Il ne faut pas que les deux carac-
tères soient de même pour se convenir.

Il y en a qui écrivent trois fois par jour,
d'autres qui n'écrivent jamais ; il y a des
assidus, il y a des négligents.

Les gens de guerre, les politiques, les
artistes,- ont tout la même marche à peu
près : il y a une école, et la différence
de manière tient à un peu plus ou un peu
moins de conception ; mais, dans ce
melier d'amour, lês cent milliards de mil-
liards d'individus ont chacun leur
manière, c'est comme leur nez, plus ou
moins grand, aquilin, cornu, etc.

Il y a l'amour poëte, l'amour journa.
lisie, ou journalier, c'est à-dire qui rend.
compte de tout, tant il est minutieux. Il
y a l'amour financier, qui est le plus mau-
vais genre; l'aribur théàt-rà~l qui est le
plus dangereux ; l'amour 'de galerie, qui
est le, plus .fat; l'amodr d'e maintien, de
circonstance, ou d'oiveté. Voilà pour
lés hommes.

Que l'on compte à prdsent lamour de
la part des feri-ies.^ Avé leur mobilité,
leur imagination, leur donstitution, le plus
où Moins dé principes p ré agés,.pudur,
honneur, coquîette-ii dissimulation, et,
par-ci par là naveté; de combien de cou-
leur doit êtr'e cet amour. Entendez leurs

confidences entre elles, voyez la fin de
toutes les lettres ;oun aime à la folie, à la
raison, à tort et à-trvers etc. La partie
di~rômiii ës encore iiux traitée par ces
dames que par ces messieurs.

LE PRINcE DE LIGNE.

*, Tous les hommes sont menteurs,
inconstants, faux, bavar&, hypocrites,
orgueilleux et lâches, méprisables et sen-
suels; toutes les femmes sunt perfides,arti-
ficieuses,vaniteuses,curierses etdépravées.
Le monde n'est qu'un égout sans fond ou les
phoques les plus enformes rampent et se
tordent sur des montagnes de fange i mais

il y a au monde une -ehose sainte et subli-
rme : C'est l'union de dëux de les êtres si
imparfaits et ei affreux. On* *est souyent
trompé en amour, souvent blessé et sou-
vent malheureux; naïs on nime Et,
quand on est sur'le bord de sa tombe,.on
se retourne pour regrdeLn arrière, et on
se dit: "J'ai souffertsouvent, jeL mre suis
trompé quelquefois, mais j'ai aimé.- C'est
moi qui a vécu, e t.n-oin pas.un être.factice
créé par mon orgueil.et.m.oit ennuie.

A. DE IUSSET.

, L'amour ressemble à un jolie roman
qu'on lit avec avidité, et souveqt mne
avec une. .mpatience telle, qu'on saute

plusieurs .pages-pour arriver plus tôt au
dénouement.

SYLVAIN MARÉcHAL.

.. Quand on.aime, on vit en même
temps àux trois.temps du verbe.

HENRI BEYLE.

. Une femme se persuade beaucoup
mieux qu'elle est aimée, par ce qu-elle de-
vine que parce qu'on lui dit.

. NINON DE L'ENCLOS.

En sortant du col1lge, monsieur,
j'aimais les pommes vertes et les femmes

iûres ;
j'aime
cuites.

maintenant j'ai quarante-cinq an-,
-les femmes vertes et les pommeu

UN VAUDEVILLE.

A Continuer.
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Le " Canadien " est maintenant na
peu.dans l'opposition, et il donne, de temp%
en temps, quelques coup.s d'épingles dans
le projet de la confédération.

Nous disons qu'il est un peu dans l'op-
position ;--il serait plus. juste de dire qu'il
tient à jouer le rôle d'un juge impartial ;
il prétend faire la part équitable des fau-
tes et des qualités'des partis politiques; il
admonète, il condamne, et il irait même
jusqu'à liardonner. Depuis qu'il a pris
cette attitude, que nous vouldns bien ap-
peler indépendante, il semble ntavoir plus
de passin.politique ; la plus grosse bête,
l'annexion, par exemple, montre-t.elle la
tête, qu'il ne s'en émeut pas le moins du
monde ; il la caresse, da bout des doigts
si vous voulez, mais enfin on peut arriver
comme cela à la prendre par les cornep.
Il a de la clémence pour les vaincus et
les qtfelques mercuriales, qu'il leur adresse
sont tout emmielléeF. Nous craignons
qu'il finisse par devenir un bénisseur !

Comme le rédacteur de ce journal est
novice dans l'emploi de ce rôle, nous ne
nous hâtons pas de l'applaudir, encore-
moins de le sifflier. Il a besoin d'une

grande somme d'indulgence et nous som-
mes disposés à ajouter à la masses

Est ce que cela peut durer lôngtempe?
Pourquoi pas ? Pourquoi les quest oàs

seules n'auruient elles pas le privilège 'dé

.NUME-RO


